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0 0-rée au sein de la terre des produits végétaux,
Coilne des vastes forêts qui couvraient Iancien
ho1nde, ou des résines qu'elles contenaient: cette

Ogine serait semblable à celle de la houille.
(Extrait des Petites Lectures.)

V. L'oisE:Au-moucnE.

Stous les êtres animés, voici le plus élégant
tour ' forme et le plus brillant pour les cou-
eur8: les pierres et les métaux polis par notre

Ilne sont as comparables à ce bijou de la
"ature; elle l'a placé, dans l'ordre des oiseaux,
eh derier degré de l'échelle de grandeur. Son

ef'd'oeuvre est le etit oiseau-mouche; elle l'a
blé de tous les dons qu'elle n'a fait que par-

aux autres oiseaux. Légèreté, rapidité,restese, grace et riche parure, tout appartient
S te Petit favori. L'émeraude, leubis, la topaze,

en sur ses habits; il ne les souille jamais de
Poussière de la terre, et, dans sa vie tout
tenne, on le voit toucher le gazon pair ins-
~t. il est toujours en l'air, volant de eurs en
rl (): il a leur fraîcheur, comme il a leur
at; il ,vit de leur nectar, et n'habite que les

a4 ou sans cesse elles se renouvellent.
blest dans les contrées les plus chaudes du
4 t veau monde que se trouvent toutes les espèces
et fernOuche(2). Elles son t assez nombreuses,

Praissent confinées entre les deux tropiques;
t 5 Ceux qui s'avancent en été dans les zones

ePêrées n'y font qu'un court séjour; ils semu-
Suivre esolei, s'avancer, se retirer avec

et voler sur l'aile des zéphyrs à la suite d'un
tei Ps éternel.

a 'n n'égale la vivacité de ces petits oiseaux,
oe r'est leur courage, ou plutôt leur audace;
vi voit ursuivre avec furie des oiseaux
cogt fois plus gros qu'eux, s'attacher à leur
b p, et, se laissant emporter par leur vol, les
a- qeter à coups redoublés, jusqu'à ce qu'ils

Slaeeouvi leur petite colère. Quelquefois
bat ils se livrent entre eux de très vifs coi-

s'a PL'mnpatience parait être leur ame: m'ils
?aP.rochent d'une fleur et qu'ils la trouvent

ils lui arrachent les pétales avec une pré-
d'a tion qui marque leur dépit. Ils n'ont point
ils tre voix qu'un petit cri fréquent et répété

entendre dans les bois dès l'aurore,
prel ce qu'aux premiers rayons du soleil tous

nt l'essor et se dispersent dans les cai-
(BUFFON.)

fAeur en fleur.a'Ou enU-J0&hs

Ljt: ANIMAUX A L'APPRociI DES VARIATIONs
ATHMOsPHERIQUES.

nimaux, chez lesquels l'instinct, ubmi à la
des sens, devient une faculté, supé.

te à l'in telligence humaine dans la prévision
*htér éPs, doivent être étudiés par celui qui aret a s'assurer d'avance de la constance de
'a atmosphér ue existant actuellement. A

mn Proche de la p uie, les hirondelles volent bas
elleraatt la terre, parce que les insectes dont

p8 font leur nonrriture ont quitté les régions
ete 1 l'atîîosphcre toù l'uir '-t trop vif

ou le vent trop fort. Les reptiles, amis de l'hu-
midité, tels que les crapauds, sortent de leur
trous et semblent aller au-devant de la pluie
qu'ils désirent; les grenouilles sont silencieuses
et enfoncées dans leurs marécages; les oiseaux,
les papillons., les mouches ne traversent plus
l'air en aussi grand nombre et semblent chercher
leurs abris; les alouettes se cachent dans les blés
et se taisent. Les oiseaux aquatiques, ait con-
traire, les oies, les canards, les cygnes, s'agitent
et remplissent l'air de leurs croassements ; les
chats, ennemis de l'eau, disparaissent dans les
endroits les plus reculés des habitations.

A l'approche du beau temps, le spectacle est
bien différent. Les hirondelles volent haut et
semblent exécuter au-dessus de nos têtes des
danses joyeuses ; des essaims de petites mouchos,
seiblables à le légers nuages, sont suspendus
au-dessus des prairies; les rainettes montent le
long des arbustes ; les grenouilles coassent duran t
toute la nuit; les oiseaux volent de tous côtés;
les poissons sautent à la surface de l'eau ; les
alouettes s'élèvent dans l'air et font entendre
leur voix vibrante; les insectes bourdonnent; les
papillons errent de fleur en flour; la nature
entière semble se réjouir à l'approche du beau
temps; les oiseaux aquatiques seuls, ennemis du
soleil et amis de la pluie, sohit silencieux et
mécontents. Il n'est point de cultivateur, de bei-
ger, de chasseur, ni <le pêcheur, qui ne puisse
ajouter des faits examinés par luiZ à l'appui de
ces observations générales. (Extrait de P'Édw'-
teur.)
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DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Le hdle paraît produit uniquement par la lu-
mière solaire, car la c-haleur ne le fait pas naître
sur les parties recouvertes par les vêtements.

(VAmnv.)
Le hale allait bien à son mâle visage. (G. SANU.)

Voyez ce jeune homme qui hale une bouée à
bord.

Le soleil en été hdle ceux qui voyagent.
(AcanáÉmiu.)

Pour les inarchanlises qui doivent être vei-
dues à la criée, viande, marée, beurre, oeufs, fro-
mages, etc., l'intermédiaire des facteurs pré-
posés par l'administration est indiepensable, et
les forts do la halle peuvent seuls faire les char-
gemtîenits et les déchargements. (IDiclionnaire de
la Conversation.)

Si la température générale du globe eût été,
aux époques reculées, ou plus haute ou plus
basse, son volume, par l'effet de la dilatation ou
(le la contraction, aurait été plus grand ou plus
petit. .(AR,%co.)

Seul j'ai dans ce château justice basse et laule;
Notre sire le roi n'y serait que mon hôte.

(V. HUGo.)
Tous les soirs ou ôte aux chameaux leur charge,

et on les laisse paitre en liberté. (BUFFON.)
La qualification (le hautesse a aussi été dtonnée
q 'uelques rois de Franîce de la seconde race.
( Iei<,o d0 la o s nl'rrsation.)


